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INONDATIONS ET CATASTROPHES 

À QUAND LA PRISE DE CONSCIENCE ?
Les inondations qui ont ravagé une partie de l’Alle-
magne et de la Belgique en juillet 2021 s’inscrivent 
dans une accélération des catastrophes étroitement 
liées au réchauffement climatique. Il est urgent d’agir, 
plaide le responsable de la rubrique Science et Environ-
nement de la FAZ. 

Le choc est terrible. Bien au-delà du sud et du sud-
ouest du pays, des images horribles des intempéries et 
des flots en furie de ces derniers jours seront à jamais 
ancrées en nous, et les morts, dont les malheureux 
sauveteurs qui ont perdu la vie dans les eaux, resteront 
dans notre mémoire collective. Au 19 juillet 2021, le 
bilan s’élevait à plus de 165 morts en Allemagne et 31 
en Belgique. 

Cette catastrophe nous oblige à réfléchir. Il y a long-
temps que les pluies persistantes et les précipitations 
violentes n’ont plus rien d’inhabituel. Mais le volume 
d’eau qui s’est abattu pendant la nuit et à provoqué des 
torrents et des inondations qui ont détruit des maisons 
sur des vastes étendues, ces phénomènes météorolo-
giques monstrueux, où qu’ils frappent ne peuvent plus 

seulement être décrits à l’aide du concept déculpabili-
sant de catastrophe naturelle. 

C’est aussi une catastrophe climatique. Ou, pour être 
plus précis, considérer le désastre de l’Eifel comme une 
tempête isolée et aléatoire, comme s’inscrivant dans 
une succession d’évènements naturelles historiques, 
c’est faire abstraction de la découverte cruciale à la-
quelle à abouti la recherche ces derniers temps. A sa-
voir le lien incontournable entre le dérèglement 
climatique causé par l’homme et le nombre croissant 
de phénomènes météorologiques extrêmes. 

UN CYCLE DE L’EAU ACCÉLÉRÉ 

Ce serait bien sûr aller trop vite en besogne que d’attri-
buer directement les conséquences catastrophiques de 
la dépression Bernd au seul réchauffement climatique, 
sans une analyse méticuleuse. Mais le résulta ne change 
rien aux preuves empiriques. Ce sont les lois de la ther-
modynamique, auxquelles obéissent la nature, le climat 
et la météo. Le moindre degré de réchauffement clima-
tique accélère le cycle de l’eau. Pour faire simple, un 

degré de réchauffement correspond à tout juste 7 % 
d’eau en plus dans l’atmosphère, et ce surplus d’eau 
doit finir par retomber sous forme de pluie à un moment 
et en un lieu donnés. Si l’on ajoute le fait que le réchauf-
fement de la Terre modifie les courants océaniques, 
dont la force est accrue par la fonte des glaces, on se 
trouve face à une logique qu’il est difficile de démentir. 

C’est la logique de l’accélération. On retrouve souvent 
ces schémas du dérèglement climatique dans les mo-
dèles et les analyses météorologiques de ces dernières 
années. Dans le monde entier, les intempéries accélé-
rées par le climat laissent des traces écologiques et mé-
téorologiques. Il n’est plus possible de nier l’amère 
réalité qui se dégage de ces analyses. Les catastrophes 
portent de plus en plus souvent notre propre signature. 
Nous ne pouvons pas nous jouer des lois de la nature 
et de la physique. 

Cela vaut autant pour les dérèglements climatiques que 
pour la modification des paysages. L’imperméabilisation 
des sols aggrave les conséquences des pics de précipi-
tations extrêmes et participe aux processus microclima-
tiques responsables des canicules – cet autre extrême 
météorologique. Les vagues de chaleur, la sécheresse 
et les incendies, comme ceux qui se sont déclarés sur 
la côte nord-américaine et du Pacifique ; ne font rien 
enrayer l’accélération du cycle mondial de l’eau. Ces 
évènements apparaissent aux-aussi dans les analyses 
des chercheurs, de façon encore plus frappante que les 
pics de précipitation, et sont étroitement liés aux chan-
gements climatiques de notre planète. 

SE PRÉPARER POUR NE PAS CAPITULER. 

On peut en tirer deux conséquences pour l’avenir : il 
faut renforcer les capacités de résilience de nos sociétés 
et lutter contre toute aggravation de la situation le plus 
vite possible. Avec une hausse de la température 
moyenne de 1,2°C, les adaptations sont aussi urgentes 
que nécessaires. Le fait de se préparer ne signifie pas 
de capituler devant l’inévitable. La mobilisation pour le 
climat est une priorité légitime. 

Enfin, il y a les émissions de gaz à effet de serre, qui 
n’ont absolument pas diminuées sur la période pourtant 
pleine d’espoir qui s’est ouverte après la signature des 
accords de Paris. Entre 2010 et 2018, elles ont même 
augmenté de 11 % au niveau mondial. Le secteur de 
l’énergie est bien le seul à offrir quelques lueurs d’es-
poir. Presque partout dans le monde, les secteurs du 
transport et du bâtiment produisent eux, de plus ene 
plus de gaz à effet de serre nocifs car les habitants des 
pays riches voyagent de plus en plus et occupent de 
plus en plus de territoire, souligne l’institut berlinois de 
recherche sur le climat MCC. Les récentes intempéries 
devraient rendre évidente aux yeux de tous l’impor-
tance de la stabilité du climat pour notre bien-être. 

Joachim Muller-Jung 
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LE GAZ 

ÉPÉE DE DAMOCLÈS SUR LE PRIX 
DU PAPIER ET DE L’IMPRESSION

L’industrie papetière et l’impression avec sécheur, tous 
deux gros consommateurs de gaz ont été fortement im-
pactées par le prix du gaz en 2022 subissant des 
hausses de prix que l’on peut qualifier de stratosphé-
riques. La fin 2022 est vue comme à très haut risque 
avec à minima de nouvelles hausses incontournables 
et le pire envisagé étant l’arrêt des livraisons et/où la 
pénurie dont les conséquences seraient l’arrêt des pa-
peteries et des imprimeries avec sécheur. 

Au premier trimestre 2022, les prix spot du gaz euro-
péens et asiatiques sont restés à des niveaux stra-
tosphériques dans un contexte de crise énergétique 
et géopolitique. Les conditions du marché ont été ce-
pendant relativement plus calmes en janvier et en 
février, les fondamentaux macroéconomiques s'étant 
améliorés, notamment en raison de la douceur des 
températures. 

Mais depuis la fin du mois de février, le conflit russo-
ukrainien et les inquiétudes concernant la sécurité de 
l'approvisionnement énergétique européen ont déclen-
ché une hausse sans précédent des prix du gaz 
européens, lesquels ont atteint de nouveaux records 
début mars. 

Les perspectives mondiales à court terme restent sou-
mises à des niveaux accrus de risques et d'incerti-
tudes dans le contexte du conflit russo-ukrainien. 

Le risque d'hyper-volatilité des prix qui est davantage 
associé aux facteurs géopolitiques plutôt qu’aux fonda-
mentaux du marché est toujours très présent. 

L’INDUSTRIE PAPETIÈRE EN TÊTE 
DU CLASSEMENT DES CONSOMMATEURS 
DE GAZ. 

Sur le marché du gaz naturel, les particuliers sont bien 
plus nombreux que les professionnels, en revanche il 
apparaît que 76 % des volumes consommés le sont par 
des professionnels et que le premier consommateur de 
gaz naturel est l’industrie papetière, devant la chimie, 
la parapharmacie, l’agroalimentaire et la métallurgie. 

Le premier consommateur de gaz naturel en Europe 
est le secteur de l’industrie papetière, largement porté 
par la production d’essuie-tout et de carton, ce secteur 
consomme en moyenne plus que tous les autres. 41 
% de l’énergie consommée par l’industrie papetière est 
du gaz. 

Entre 2000 et 2016, la production de papier en France 
a baissé de 20%, alors que dans le même temps, elle 
augmentait de 25% en Allemagne. Il ne reste en 2022 
en France plus que deux usines qui produisent du pa-
pier pour l’imprimerie et quelques sites  uniquement 
consacrées à la production de pâte à papier, matière 
première qui est ensuite exportée. 
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C’est la troisième édition 
de ce guide destiné aux 
communicants et élus en 
charge de la communication 
des collectivités locales et 
territoriales 

(Mairie, Communauté de 
Communes, Communauté 
d’Agglomération, 

Etablissement Public 
Territorial, Communauté 
Urbaine, Métropole, 
Département et Région qui 
souhaitent comprendre les 
solutions de Transition 
Ecologique en matière de 
communication. 

C’est le guide qu’il faut avoir 
avec soi pour comprendre 
comment réagir face aux 
défis environnementaux des 
années à venir. 

 

260 pages - 90 € 
Bon de commande 
disponible en page 12 
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COMMENT RÉDIGER VOTRE PROCHAIN 
APPEL D’OFFRE ÉCONOMIQUE 
ET DE TRANSITION ECOLOGIQUE ?
Cette année la collectivité a fait le choix de s’engager résolument dans la voie de la Transition Ecologique en optant pour la technologie d’impression sans sécheur afin de 
réduire au maximum l’impact de notre publication en termes de réchauffement climatique, de consommation des ressources naturelles que sont l’eau et le bois, de réduire 
la production de déchets et mieux préserver la biodiversité et la santé. 

Les offres devront recourir exclusivement au procédé d’impression sans sécheur sur rotatives sans sécheur. A ce titre, les candidats devront être référencés dans la liste des 
imprimeries sans sécheur référencées par ecoattitude2com dans son guide de la Transition Ecologique. 

CAHIER DES CHARGES D’IMPRESSION DU JOURNAL. 

Procédé d’impression : Impression sur rotative sans sécheur, technologie traditionnelle ou wa-
terless. 

Papier : Non couché de type Journal recyclé ou Journal amélioré recyclé. 

Grammage du papier  (choix à faire dans le cadre de la rédaction de votre CCTP) :  

- 42g (le plus économique, support des quotidiens nationaux : Le Figaro, Le Monde, Le Parisien, 
la blancheur est de 58) 

- 45g (intermédiaire, intéressant parce que disponible en blancheur plus élevée : blancheur 70) 
- 52g (premier niveau de la qualité améliorée, blancheur 70) 
- 55g (niveau supérieur de la qualité améliorée, blancheur 76) 
- 60g (niveau élevé de la qualité améliorée, blancheur 80) 
- 70g ou 80g offset (à ne pas privilégier en ce moment compte tenu du prix stratosphérique 

atteint par ces papiers). 

Certification du papier : Label éco-responsable obligatoire :  Ange Bleu, Ecolabel Européen, 
Iso 14021, Nordic Swan, Apur, Napm et/ou FSC mixte et recyclé ou PEFC recyclé. 

Prépresse : Procédé sans chimie, en circuit fermé. 

Mouillage : le procédé waterless étant sans mouillage n’est pas concerné par ce point. Les 
prestataires équipés de rotatives sans sécheur traditionnelles doivent apporter la preuve de la 
mise en place d’un mouillage sans chimie, en circuit fermé. 

Encres : Le prestataire devra s’engager à basculer pendant la durée du marché si ce n’est pas 
déjà le cas au profit des encres végétales en remplacement des encres minérales. 

Façonnage (choix à faire dans le cadre de la rédaction de votre CCTP) : Sans agrafage ou 
agrafage 2 piqûres métal. 

Conditionnement : films plastiques interdits, conditionnement en paquets sous liens croisés. 
(Proscrire les cartons pour des raisons économiques). 

Distances parcourues : le code des marchés publics interdit la notion de distance parcourue 
comme critère de choix, le ralentissement du réchauffement climatique n’est pas encore un cri-
tère suffisant. 

Planning : Les candidats proposeront leur meilleur offre de planning dans le cadre du tableau 
ci-dessous, la réservation du papier et du créneau d’impression se faisant sur la base d’un plan-
ning prévisionnel communiqué 3 mois auparavant.

La technologie d’impression sans sécheur agit positivement 
à tous les niveaux de la Transition Ecologique : 

• Technologie d’impression : Un four de rotative avec sécheur est 
le plus souvent alimenté au gaz. Il consomme en 1 heure l’équi-
valent de 3 mois de consommation d’une maison de 100 m2. La 
pénurie de gaz cet hiver risque en outre de surenchérir encore 
plus le coût de l’impression avec sécheur. 

• Le papier utilisé en impression sans sécheur est du papier non cou-
ché recyclé dont le grammage est compris entre 45 et 60g. La pro-
duction de ces papiers recyclés consomme 70 % d’énergie en 
moins que celle des papiers couchés non recyclés. Le recyclage 
participe à la réduction des déchets et à la réduction de la consom-
mation de bois. Sa production consomme deux fois moins d’éner-
gie que celle d’un papier couché non recyclé, émet deux fois moins 
de gaz à effet de serre et consomme six fois moins d’eau. 

• Les papiers utilisés en impression sans sécheur sont non seule-
ment certifiés PEFC ou FSC mais ils sont aussi recyclés, partici-
pant à la réduction du prélèvement des ressources bois et eau 
et à la réduction de déchets. 

• Le prépresse et l’impression des rotatives sans sécheur consom-
ment moins de produits chimiques voir pas du tout. Ils sont to-
talement supprimés en waterless sans sécheur ainsi que l’eau. 
D’ici un an, les rotatives sans sécheur utiliseront de l’encre vé-
gétale ce qui restera inatteignable pour les rotatives avec sé-
cheur. Tous ces éléments donnent à l’impression sans sécheur 
un avantage considérable pour ce qui concerne la biodiversité, 
la santé, et la préservation des ressources naturelles. 

• Le façonnage en impression sans sécheur supprime les colles, 
vernis et pelliculage. Il est avec ou sans agrafage, l’agrafage 
étant réalisé sur la rotative sans opération ultérieure, à moindre 
coût. 

• Les transports participent pour beaucoup au réchauffement cli-
matique, aussi l’un des objectifs de la Transition Ecologique est 
de réduire les transports donc les distances au maximum. Les 
marchés publics ne vous permettent pas de prendre la distance 
parcourue comme critère mais en imposant un planning court : 
fichier jour J – Livraison à J +2 vous éliminez d’office les presta-
taires les plus éloignés, la limite de distance en termes de Tran-
sition Ecologique entre l’imprimerie et la zone de diffusion devant 
être de 200 km.

Remise fichier Jour J

BAT numérique Jour J

Impression Jour J + ?

Façonnage Jour J + ?

Expédition Jour J + ?

LivraisonJour J + ?

Enfin, vous pouvez imposer au candidat d’être la-
bellisé Imprim’vert afin de garantir la qualité de sa 
structure organisationnelle pour ce qui concerne 
l’utilisation, le traitement et de recyclage des ma-
tières et consommables.



L’IMPRESSION SANS SÉCHEUR 

UNE SOLUTION D’IMPRESSION LOCALE 
ET ÉCORESPONSABLE DE PROXIMITÉ  

Le journal de la communication éco-responsable ecoatt i tude2com

L’impression d’une publication doit faire appel à la technologie sans sécheur si l’on 
souhaite s’inscrire dans la Transition Ecologique : lutte contre le réchauffement clima-
tique et pour la préservation des ressources naturelles que sont les forêts et l’eau, la 
protection de la santé et de la biodiversité, la réduction des déchets. 
 
La rotative sans sécheur n’est pas équipée de four de séchage, elle accepte exclusive-
ment du papier non couché, à 90 % recyclé. C’est une technologie écorespon-
sable à de nombreux titres dont l’économie d’énergie, la suppression des 
émissions de gaz à effet de serre, la réduction voire la suppression des 
additifs chimiques, la réduction voire la suppression de la consom-
mation d’eau, l’usage de papier moins énergivore, recy-
clé, de production locale, l’impression locale 
et la réduction des transports. 
 
Les imprimeries sans sécheur sont aussi 
les imprimeries de la presse quotidienne 
nationale et régionale, de la presse 
hebdomadaire régionale et lo-
cale. Elles proposent locale-
ment différents formats et 
papiers qui permettent aux 
collectivités de suivre un 
processus de Transition Ecolo-
gique en matière de communication 
imprimée. 
 
Ces imprimeries sont disséminées sur tout le 
territoire offrant toujours une ou plusieurs solu-
tions à moins de 300 km de n’importe quelle ville de 
l’hexagone. 

Carte de France des imprimeries 
Ecoresponsables sans sécheur  



COMMUNICATION PUBLIQUE 
Le guide de l
contre 

environnementaux à venir.

- préserver les ressources naturelles
- réduire la production de déchêts
- préserver la santé
- préserver la biodiversité

LE TOUR DE FRANCE DE LA 
COMMUNICATION DES DÉPARTEMENTS 

ÈME

Le bilan des choix éco-responsables des conseils 
départementaux et régionaux en matière de 

communication imprimée. 120 pages

LE BAROMÈTRE DE LA 

ÈRE

Le bilan des choix éco-responsables 
des 158 plus importantes communes 

de France. 172 pages

Entité (facture au nom de) :

BON DE COMMANDE COMMUNICATION PUBLIQUE - BAROMÈTRE ET GUIDE DE L'ÉCO-CONCEPTION

PROMOUVOIR LA
COMMUNICATION
ÉCO-RESPONSABLE

Ne ratez pas les prochains numéros ! ecoatt i tude2com

Entité (facture au nom de) :

Nom et prénom :
Rue et numéro :
Code Postal :

JE COMMANDE :

Ville :

90€

150€

240€

Le Baromètre Éco-responsable des EPCI

1 Baromètre + le Guide de l'Éco-conception

3 Baromètres + le Guide de l'Éco-conception

BON DE COMMANDE COMMUNICATION PUBLIQUE - BAROMÈTRE ET GUIDE DE L'ÉCO-CONCEPTION

Le Baromètre Éco-responsable des Départements et Régions 90€

Le Guide de l'Éco-conception 90€

2 Baromètres + le Guide de l'Éco-conception 210€

Entité (facture au nom de) :

Frais de port inclus. Règlement via Chorus Pro ou par virement bancaire : FR76 1751 5006 0004 1232 3113 629
Réglement par chèque à l'ordre de ecoattitude2com. Vous recevrez une facture acquittée avec votre commande.

Nom et prénom :
Rue et numéro :
Code Postal :

Je m'abonne à Ecoattitude, le journal pour 4 numéros

Ville :

BULLETIN ABONNEMENT 4 NUMÉROS DE ECOATTITUDE2COM, LE JOURNAL

- préserver les ressources naturelles
- réduire la production de déchêts
- préserver la santé
- préserver la biodiversité
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Le journal de la communication écoresponsable

Le journal parce qu’il est imprimé sur des rotatives sans sécheur avec du papier 
recyclé était jusqu’à mi 2021 la seule alternative de Transition Ecologique face au 
magazine imprimé sur papier couché en rotative avec sécheur. Il est désormais 
aussi la seule alternative économique pour ne pas supprimer la publication d’une 
collectivité face à l’explosion des couts du papier et de l’impression en générale 
qui sera suivie cet hiver par des nouvelles hausses dues aux fortes hausses atten-
dues des prix de l’énergie qui vont impacter la production du papier, les transports 
et l’impression avec sécheur fortement consommatrice de gaz. 

Le journal est un produit conçu historiquement de la façon la plus économique 
possible, en constante adaptation pour réduire ses coûts. Imprimé sur rotative 
sans sécheur, son procédé d’impression ne consomme pas d’énergie pour le sé-
chage, peu d’eau voir pas du tout en waterless ; et peu de produits chimiques. 
Son façonnage est réduit à la plus simple expression : c’est un produit brut de ro-
tative, sans agrafe, sans rogne, sans colle, sans vernis, sans couverture. Et il 
est imprimé sur le papier le plus économique et léger disponible sur le marché : 
le papier journal recyclé. 

La notion de « qualité », premier frein psychologique 
de la Transition Ecologique. 

Le magazine est imprimé sur du papier couché, le plus souvent issu de fibres vierges 
dont la fabrication consomme 70 % d’énergie en plus que le papier journal. Il est 
lissé, blanchi, affiné jusqu’à obtenir une blancheur et un aspect de qualité. Cette 
qualité consomme de l’énergie, du gaz notamment pour le séchage, une énergie 

dont le prix à doublé en quelques mois. Le magazine est imprimé sur des rotatives 
avec sécheur qui consomment plus de gaz en 1 heure d’activité qu’une maison de 
100 m2, la facture de gaz d’une imprimerie avec sécheur à été multipliée par 10 en 
quelques mois. Par ailleurs, la rotative avec sécheur consomme une quantité im-
portante d’eau et d’additifs chimiques. Le magazine est imprimé au minimum sur 
un 70g et il n’est pas rare de voir des magazines imprimés sur du 100g voire du 
115g. Certains y ajoutent encore couverture et vernis. 

L’équation environnementale était clairement en faveur du journal sans sécheur. 
L’équation économique l’est aussi désormais. 

D’aucuns, beaucoup avant la crise estiment que le journal n’est pas assez qualitatif 
pour représenter l’image de la collectivité. Il est temps d’avoir le courage de bien 
regarder la réalité face à la situation. 

Il est temps de prendre en compte le bilan environnemental, le bilan économique 
et mettre en face le bilan de communication en se posant une seule question : 
l’image de la collectivité sera-t-elle dégradée si elle distribue auprès de ses habi-
tants un journal imprimé selon les principes de la Transition Ecologique associés à 
ceux de l’économie budgétaire ? 

Est-ce que en 2022 l’image de la collectivité ne sortirait pas renforcée au travers de 
la diffusion d’une publication qui porte dans ses gènes un ancrage économique et 
écologique évident en remplacement du magazine d’autrefois ?  

Thierry Doll 

L’IMPRESSION SANS SÉCHEUR AU SECOURS DE LA PUBLICATION DES COLLECTIVITÉS.

COMMENT RÉDUIRE L’IMPACT 
ÉCOLOGIQUE DU NUMÉRIQUE 
Le numérique serait responsable de 2 à 4 % 
des émissions de gaz à effet de serre 
mondiales, soit plus de deux fois ce que 
génère le transport aérien.

P. 3 P. 6 P. 7

DANS 10 ANS 
IL SERA TROP TARD 
En 2022 a été publié le troisième 
rapport du GIEC après ceux publiés en 
2021 et 2022.Il est le fruit du travail de 
trois groupes distincts... 

CLIMAT : LES ÉLUS AUSSI 
DEVRONT FAIRE DES EFFORTS 
La France s’est engagée à atteindre la 
neutralité carbone d’ici à la moitié du siècle, 
de manière à limiter le réchauffement 
climatique à +1,5°...
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Le journal parce qu’il est imprimé sur des rotatives sans sécheur avec du papier 

recyclé était jusqu’à mi 2021 la seule alternative de Transition Ecologique face au 

magazine imprimé sur papier couché en rotative avec sécheur. Il est désormais 

aussi la seule alternative économique pour ne pas supprimer la publication d’une 

collectivité face à l’explosion des couts du papier et de l’impression en générale 

qui sera suivie cet hiver par des nouvelles hausses dues aux fortes hausses atten-

dues des prix de l’énergie qui vont impacter la production du papier, les transports 

et l’impression avec sécheur fortement consommatrice de gaz. Le journal est un produit conçu historiquement de la façon la plus économique 

possible, en constante adaptation pour réduire ses coûts. Imprimé sur rotative 

sans sécheur, son procédé d’impression ne consomme pas d’énergie pour le sé-

chage, peu d’eau voir pas du tout en waterless ; et peu de produits chimiques. 

Son façonnage est réduit à la plus simple expression : c’est un produit brut de ro-

tative, sans agrafe, sans rogne, sans colle, sans vernis, sans couverture. Et il 

est imprimé sur le papier le plus économique et léger disponible sur le marché : 

le papier journal recyclé. 
La notion de « qualité », premier frein psychologique 
de la Transition Ecologique. 
Le magazine est imprimé sur du papier couché, le plus souvent issu de fibres vierges 

dont la fabrication consomme 70 % d’énergie en plus que le papier journal. Il est 

lissé, blanchi, affiné jusqu’à obtenir une blancheur et un aspect de qualité. Cette 

qualité consomme de l’énergie, du gaz notamment pour le séchage, une énergie 

dont le prix à doublé en quelques mois. Le magazine est imprimé sur des rotatives 

avec sécheur qui consomment plus de gaz en 1 heure d’activité qu’une maison de 

100 m2, la facture de gaz d’une imprimerie avec sécheur à été multipliée par 10 en 

quelques mois. Par ailleurs, la rotative avec sécheur consomme une quantité im-

portante d’eau et d’additifs chimiques. Le magazine est imprimé au minimum sur 

un 70g et il n’est pas rare de voir des magazines imprimés sur du 100g voire du 

115g. Certains y ajoutent encore couverture et vernis. L’équation environnementale était clairement en faveur du journal sans sécheur. 

L’équation économique l’est aussi désormais. D’aucuns, beaucoup avant la crise estiment que le journal n’est pas assez qualitatif 

pour représenter l’image de la collectivité. Il est temps d’avoir le courage de bien 

regarder la réalité face à la situation. Il est temps de prendre en compte le bilan environnemental, le bilan économique 

et mettre en face le bilan de communication en se posant une seule question : 

l’image de la collectivité sera-t-elle dégradée si elle distribue auprès de ses habi-

tants un journal imprimé selon les principes de la Transition Ecologique associés à 

ceux de l’économie budgétaire ? 
Est-ce que en 2022 l’image de la collectivité ne sortirait pas renforcée au travers de 

la diffusion d’une publication qui porte dans ses gènes un ancrage économique et 

écologique évident en remplacement du magazine d’autrefois ?  

Thierry Doll 

L’IMPRESSION SANS SÉCHEUR AU SECOURS DE LA PUBLICATION DES COLLECTIVITÉS.

COMMENT RÉDUIRE L’IMPACT ÉCOLOGIQUE DU NUMÉRIQUE Le numérique serait responsable de 2 à 4 % des émissions de gaz à effet de serre mondiales, soit plus de deux fois ce que génère le transport aérien.
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DANS 10 ANS 
IL SERA TROP TARD 
En 2022 a été publié le troisième rapport du GIEC après ceux publiés en 2021 et 2022.Il est le fruit du travail de trois groupes distincts... 

CLIMAT : LES ÉLUS AUSSI DEVRONT FAIRE DES EFFORTS La France s’est engagée à atteindre la neutralité carbone d’ici à la moitié du siècle, de manière à limiter le réchauffement climatique à +1,5°...
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